TÉMOIGNAGE
Lundi 22 novembre 2010, François Ettori  nous a quitté à l’issue d’une longue et terrible maladie. 

Je ne sais pourquoi cette disparition signale une nouvelle fois, douloureusement, la fin d’une époque que nous avons intimement partagée. Celle d’un témoin de ce que fut la Banque des années 70 et 80 – la Banque de McNamara… si l’on veut. 

Pour ceux d’entre nous qui l’ont bien connu, François était le symbole de l’Honnêteté  – honnêteté intellectuelle, professionnelle, humaine – parfois poussée à l’extrême mais toujours axée sur une vision à long terme  de la mission qu’il accomplissait.  

François Ettori restera, indélébile, le souvenir d’un être fidèle (autre mutation de l’honnêteté) d’une intelligence aigue, d’une curiosité immense pour la pensée économique et politique de notre temps, pour les arts et pour les livres. Fidèle aussi en amitié…  Quel courage enfin  devant cette odieuse  maladie qui le harcelait depuis une décennie… 

Au sein  de notre Société 1818, de nombreuses pensées s’unissent pour adresser des condoléances d’amitié et de tristesse partagée à son épouse, Marie-Noelle et leur quatre enfants.
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